
          

 
 

 L’apparition historique de l’esclavage : L’émergence de l’esclavage dans l’Histoire de 

l’humanité correspond à une phase de développement des moyens de production, et à la 

nécessité du recours à une main-d’œuvre servile.  

 

 Condition des esclaves dans l’Antiquité : Dans l’Antiquité grecque ou romaine, l’esclave 

est déjà considéré comme une chose. Il n’a aucun droit, qu’il soit requis pour le travail de main 

d’œuvre ou dans le cadre domestique. Les révoltes d’esclaves ne sont pas rares au cours de 

l’Antiquité, comme par excellence celle de Spartacus en 70 av. J.C.  

 

 Au cours du Moyen-Âge : Les paysans esclavagisés deviennent peu à peu des serfs (du lat. 

servi, esclaves), étant la propriété de leur maître (seigneur). Il peut leur être alloué un lopin de 

terre, mais demeurent dans la servitude, notamment d’un point de vue financier. 

 

 L’esclavage dans le monde arabo-musulman : Dès le IIIe millénaire av. JC. La traite est 

continentale, interne à l’Afrique, et s’effectue de l’Afrique subsaharienne vers les pays du 

Maghreb. Du 7
e
 au XIXe siècle, on estime qu’environ 12 à 14 millions de Noirs africains sont 

ainsi déportés vers le Maghreb et réduits en esclavage. 

 

 La découverte de l’Amérique par Christophe Colomb en 1492 initie un mouvement 

d’exploration puis d’exploitation des ressources des nouvelles terres, qui peu à peu va 

nécessiter le recours à une importante main-d’œuvre. Cuba et Saint-Domingue sont 

découvertes en octobre 1492, et entre 1493 et 1504, d’autres îles des Antilles. Le traité de 

Tordesillas partage en 1494 le Nouveau Monde entre l’Espagne et le Portugal ; le Nord de 

l’Amérique devient le domaine des Anglais et des Français, qui s’approprient aussi au fil du 

temps les Petites Antilles, en 1626 par le biais de la Compagnie générale des Isles 

d’Amérique créée par le flibustier Pierre Belain d’Esnambuc, pour le compte de la couronne 

française. En 1697, l’Espagne cède à la France Hispaniola qui devient Saint-Domingue. Ce 

sont les Espagnols qui en 1499 découvrent la Guyane, qui sera colonisée par les Anglais et 

les Français dès la fin du XVIe siècle. L’île de la Réunion est découverte par les Portugais au 

début du XVIe siècle et occupée par la France en 1665. 

 

 Le sort des Amérindiens : Les populations amérindiennes qui vivent dans les terres 

découvertes sont exterminées par les conquistadors (les Amérindiens sont massacrés ou 

réduits en esclavage, mais n’y résistent pas, et sont également décimés par les épidémies). 

 

 Le sort des engagés : Contre la promesse d’un enrichissement rapide dans les colonies, de 

nombreux pauvres sont « engagés » pour trois ans de travail dans les îles nouvellement 

conquises. Ils sont également décimés par les maladies et sont réduits en état d’esclavage 

sur place. Les contrats sont de trois ans (ils seront nommés les « trente-six mois pour cette 

raison). Le système ne s’avère pas rentable, et est remplacé dès les années 1670 par le 

recours à la traite des Noirs en provenance des côtes occidentales de l’Afrique. 
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 L’expansion de la traite négrière : Ni le travail des Indiens réduits en esclavage ni celui des 

engagés ne s’avérant rentable, la traite des Africains s’impose comme la solution. Durant 

deux siècles déjà, de la seconde moitié du XV
e
 siècle à la fin du XVIIe siècle, la première ère 

de la traite négrière est menée par l’Espagne et le Portugal, mais n’est pas transatlantique 

dans un premier temps : elle marque la déportation d’esclaves africains capturés en Afrique 

occidentale, vers les marchés d’esclaves portugais et espagnols. À partir du début du XVI
e
 

siècle néanmoins, cette traite devient réellement transatlantique, monopole commercial de 

l’Espagne. La seconde ère du phénomène, de la fin du XVII
e
 siècle à la fin du XIX

e
 siècle, est 

bien plus importante en termes numériques et en termes de moyens déployés, de la part des 

autres nations européennes, l’Angleterre et la France en tête. C’est particulièrement le 

développement exponentiel de l’économie coloniale qui motive cet essor particulier. 

 


